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Introduction

Le Sépher Raziel, ou « livre de l’ange Raziel », est l’un de ces livres peu et mal connus, enveloppés d’une aura de mystère et de magie. Le nom de l’ange est construit sur un mot signifiant « secret » ; et le titre implique donc que le livre contient des secrets ineffables, profonds et puissants. Il est devenu l’un des ouvrages les plus célèbres de la littérature kabbalistique, à l’instar du Sépher ha-Bahir, du Sépher Yétsirah et du Sépher ha-Zohar.

Il y a en fait plusieurs textes qui portent ce nom. On le trouve mentionné dans un texte de la basse antiquité ou du haut Moyen Âge, L’Épée de Moïse ; mais il ne s’agit pas du livre que nous connaissons, qui ne remonte pas au-delà du treizième siècle. Le titre lui-même est probablement antérieur aux livres qu’il désigne ; sa réputation a inspiré plusieurs auteurs, qui ont produit des écrits différents portant le même titre. Ainsi, un Liber Razielis Archangeli en latin est publié en Castille à cette époque, traduction d’un manuscrit hébreu et araméen1. Et au XVIe siècle, un grimoire magique anglais2, au contenu très différent, porte aussi le titre de Sepher Raziel.

C’est en 1701, à Amsterdam, que le Sépher Raziel qui nous intéresse a été imprimé pour la première fois, à partir de manuscrits plus anciens. Il semblerait que l’auteur principal en soit Éléazar de Worms (1176-1238), talmudiste érudit, astronome et mystique. Dans les traités du Sépher Raziel, il nous fait partager son vaste savoir et nous offre un aperçu unique sur la conception que l’élite intellectuelle juive se faisait de l’univers au XIIIe siècle. Mais toutes les parties du livre ne sont pas du même auteur ; l’auteur, ou plutôt le compilateur, y a incorporé des textes antérieurs au XIIIe siècle (comme une partie du Sépher ha-Razim, qui peut remonter aux premiers siècles de notre ère), mais aussi des éléments plus récents. Le texte se présente donc comme une compilation de documents unis par un même thème : le mystère de la Création, l’agencement secret de l’univers, les anges et les puissances qui y président, et bien sûr, les moyens d’agir dans ce monde par leur intermédiaire.

\

Le titre complet, Sépher Raziel ha-Malaakh, se traduit d’ordinaire par « Le livre de l’ange Raziel », ce qui implique que l’auteur en serait l’ange Raziel ; c’est d’ailleurs ce que confirme l’introduction : Raziel aurait révélé ses secrets à Adam, qui les aurait transmis à ses descendants. Mais une autre lecture est possible : le nom de Raziel peut se lire « razi El », les secrets de El. Qui est El ? C’est, bien entendu, l’un des noms de Dieu dans la Bible ; mais à l’origine, il s’agissait d’un dieu cananéen du ciel et des phénomènes atmosphériques, comparable à Zeus ou à Jupiter. Quant au mot malaakh, on le traduit d’ordinaire par « ange », lui-même dérivé du grec angelos, le messager. Or le mot hébreu pour messager est חילש (shaliach) ; le radical de malaakh se retrouve dans les mots artisanat (malaakhah), artisan (baâl malaakhah) et atelier (bayith melaakhah). Plutôt qu’un ange, un malaakh est donc un artisan, un ouvrier : en grec, un démiurge – celui qui construit l’univers.

Sépher Razi El ha-Malaakh signifierait donc : le livre des secrets du dieu du ciel, le démiurge.

Car si YHWH-Elohim ordonne par sa parole la création du monde, ce sont les « artisans » (malaakhim) ou démiurges qui appliquent ses ordres et le construisent. Et ce sont les mystères de cette construction, les secrets des opérations de ces artisans, qu’a révélés, selon la légende, l’ange Raziel dans ce livre.

Le monde, pour les auteurs du Sépher Raziel, est donc empli d’esprits et d’anges, tous au service de Dieu, accomplissant sa volonté pour assurer le bon ordre de sa création. On trouvera ainsi des anges pour tous les phénomènes célestes et terrestres ; mais aussi pour les divisions du temps, conçu non pas comme un continuum, mais comme une succession d’espaces aux propriétés différentes. C’est une conception du temps que l’on retrouve dans l’Heptameron (ou Elementa Magica, attribué, sans doute à tort, à Pierre d’Abano), qui semble dater du quinzième siècle. Il y a des anges différents pour les saisons, les mois, les jours et même les heures. Plus encore, les noms des astres changent suivant les saisons ; car celles-ci ayant chacune des caractéristiques différentes, il en découle que des noms magiques différents doivent être employés à chaque saison.

Car les lettres hébraïques qui servent à les écrire et à les prononcer ont un pouvoir intrinsèque, qui leur a été donné par Dieu lors de la création de l’univers ; en fait, ce sont ces mêmes lettres qui ont servi à créer l’univers. Elles sont véritablement les instruments de la création : la vertu, ou la puissance, d’un ange ou d’un esprit est définie par les lettres de son nom, par le sens de sa racine. Ainsi, Rachemiel apporte la compassion (RChM) ; Gabriel est un ange de force (GBR) ; et Sidriel est en relation avec l’ordre des choses (SDR). Le kabbaliste, par l’emploi de ces lettres et de ces noms, se livre en un sens à une œuvre de création comparable à celle du Créateur. D’où les innombrables injonctions à la pureté de l’opérateur, dont il ne doit pas s’écarter sous peine d’être consumé par la puissance des lettres. On ne badine pas impunément avec les artisans de l’univers.

La pensée du Sépher Raziel est donc fondamentalement différente de la nôtre. Le raisonnement des auteurs, souvent obscur, est d’un type qui nous est devenu étranger : il procède en effet par analogie et par allusion. Pour appuyer leurs explications, les auteurs citent des versets bibliques pris en dehors de leur contexte ; et ce qui peut apparaître comme un commentaire biblique est plutôt, bien souvent, une justification de théories permettant de concilier les observations des phénomènes physiques et astronomiques avec le texte biblique, qui demeure la référence absolue et incontournable.

Ainsi, les divers termes employés pour désigner les cieux (Shamayim, Raqiâ), les nuées (Shéchaqim) ou la résidence céleste de Dieu (Maôn, Zéboul…) deviennent les sept Cieux ; et les différents mots qui désignent la terre (Arets, Yabashah, Arqa, Chéled, Thébel…) deviennent les sept Terres. Par extension, le monde infernal est lui-même divisé en sept Enfers, et l’on compte aussi sept mers et sept abîmes : car la Création a été accomplie en six jours, plus un jour de « repos » (Shabbat).

La version traduite ici est divisée en cinq livres distincts, eux-mêmes subdivisés en plusieurs parties ; leur contenu n’est pas toujours homogène, et on a parfois l’impression d’un « fourre-tout ». On peut y distinguer divers types de contenus : des listes de noms d’anges correspondant aux divers moments de l’année ou aux différents « cieux » ; des commentaires bibliques, portant essentiellement sur la Création et sur le Temple, comparables à ceux de la Mishna ou du Zohar ; des développements du Sépher Yétsirah et de l’Alphabet de Rabbi Âqiba ; des explications concernant le Shem ha-Mephorash (les 72 noms divins) et les noms divins de 22 et de 42 lettres ; une cosmogonie complexe s’appuyant sur une interprétation haute en couleurs du texte biblique, sur des observations astronomiques et sur l’astrologie ; des exposés sur les sept Cieux, les sept Terres, et les sept Abîmes, qui constituent une autre cosmogonie, mystique celle-ci, juxtaposée avec la première qui est purement physique ; une présentation du Shiôur Qoma, la mesure du « corps de Dieu » ; et pour finir, des « recettes » de magie pratique, invocations, prières ou talismans.

Le tout forme un corpus très complet de la Kabbale pratique et théorique du dix-huitième siècle et des siècles précédents, ce qui explique sans doute qu’il soit demeuré si longtemps réservé aux seuls hébraïsants. Car si des extraits du texte ont été traduits et publiés dans divers ouvrages, tant en anglais qu’en français, cette traduction est la première à présenter l’ensemble du texte3.
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Valeurs numériques et transcription des lettres hébraïques

Les conventions suivantes ont été adoptées pour transcrire les caractères hébreux en lettres latines :














	
valeur


	
hébreu


	
nom


	
latin


	
valeur


	
hébreu


	
nom


	
latin







	
1


	
א


	
Aleph


	
A, E


	
30


	
ל


	
Lamed


	
L





	
2


	
ב


	
Beth


	
B


	
40


	
מ


	
Mem


	
M





	
3


	
ג


	
Gimel


	
G


	
50


	
נ


	
Noun


	
N





	
4


	
ד


	
Daleth


	
D


	
60


	
ס


	
Samekh


	
S, SS





	
5


	
ה


	
Hé


	
H


	
70


	
ע


	
Âyin


	
Gh, ^





	
6


	
ו


	
Vav


	
V, W, O(u)


	
80


	
פ


	
Pé


	
P, Ph





	
7


	
ז


	
Zayin


	
Z


	
90


	
צ


	
Tsadé


	
Ts





	
8


	
ח


	
Cheth


	
Ch


	
100


	
ק


	
Qoph


	
Q





	
9


	
ט


	
Teth


	
T


	
200


	
ר


	
Resh


	
R





	
10


	
י


	
Yod


	
Y


	
300


	
ש


	
Shin


	
Sh





	
20


	
כ


	
Kaph


	
K, Kh


	
400


	
ת


	
Thav


	
Th









Notes

Dans la transcription des noms magiques et angéliques du texte, les voyelles requises pour la prononciation ont été ajoutées. Comme le texte hébreu n’est pas ponctué, ces voyelles sont bien évidemment conjecturales. Il appartiendra à chacun d’adapter la prononciation des noms en fonction de ses préférences.

Les différentes versions du Sépher Raziel qui ont été consultées pour l’établissement de cette traduction4 présentent des variantes notables dans certains noms magiques et angéliques. Il n’a pas toujours été possible de déterminer quel était le nom d’origine ; on trouvera la ou les variante·s en note de bas de page.

Le texte hébreu du Sépher Raziel présente de nombreuses difficultés et obscurités. Certains mots sont répétés et certains passages sont corrompus, ou présentent des lacunes plus ou moins importantes. Les lacunes sont indiquées par : […]. De rares passages trop corrompus ou lacunaires n’ont pu être traduits.

Les crochets encadrent aussi les mots ou membres de phrase ajoutés pour rendre le texte plus intelligible ; par exemple : « le nom de 42 [lettres] ».

Les références des citations bibliques (et autres) ne se trouvent pas dans le texte. Elles ont été ajoutées entre parenthèses ; par exemple : (Gn 1, 2) pour le deuxième verset du premier chapitre de la Genèse. Les traductions des citations bibliques sont empruntées à la traduction du Grand Rabbin Zadoc Kahn, avec parfois quelques modifications pour correspondre à l’esprit du Sépher Raziel.

Les transcriptions en hébreu des noms divins ou angéliques sont indiquées entre parenthèses après leur transcription en alphabet latin ; par exemple : Mikaël (לאכימ).

La graphie hébraïque est aussi parfois indiquée entre parenthèses par une transcription en alphabet latin, selon les correspondances indiquées dans le tableau ci-dessus.

Par souci de clarté, certains mots hébreux sont conservés dans le texte (en italique) ou indiqués entre parenthèses en italique après leur traduction ; par exemple : âme (néphesh).

Les abréviations suivantes ont été utilisées pour désigner les livres de la Bible cités dans le texte :










	
Gn


	
Genèse


	
Pr


	
Proverbes





	
Ex


	
Exode


	
Ec


	
Ecclésiaste





	
Lv


	
Lévitique


	
Ct


	
Cantique des cantiques





	
Nb


	
Nombres


	
Es


	
Ésaïe





	
Dt


	
Deutéronome


	
Jr


	
Jérémie





	
Js


	
Josué


	
La


	
Livre des Lamentations





	
Jg


	
Juges


	
Ez


	
Ézéchiel





	
1S


	
Premier livre de Samuel


	
Da


	
Daniel





	
2S


	
Deuxième livre de Samuel


	
Os


	
Osée





	
1R


	
Premier livre des Rois


	
Jl


	
Joël





	
2R


	
Deuxième livre des Rois


	
Am


	
Amos





	
1Ch


	
Premier livre des Chroniques


	
Jon


	
Jonas





	
2Ch


	
Deuxième livre des Chroniques


	
Mi


	
Michée





	
Ne


	
Néhémie


	
Na


	
Nahum





	
Est


	
Esther


	
Ha


	
Habakuk





	
Jb


	
Job


	
So


	
Sophonie





	
Ps


	
Psaumes


	
Za


	
Zacharie
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1. Sloane Ms 3847 ; traduit en anglais et édité par Giovanni Grippo en 2010 (Giovanni Grippo Verlag).



2. Sloane MS 3826 : Sepher Raziel Also Known as Liber Salomonis ; édité par Stephen Skinner en 2010 (éd. Golden Hoard Press Ltd.)



3. Une tentative de traduction en anglais a été faite par Steve Savedow ; mais sa version laisse beaucoup à désirer, et ne peut être recommandée.



4. Voir la bibliographie en fin de volume.
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Préface de l’édition de 1701

Par le Nom unique du Saint, béni soit-il, et de sa Shékinah, et par celui qui est caché et mystérieux, béni soit le nom glorieux de son règne pour toute l’éternité !

Voici la restauration de ce qui était de toute éternité : par lui, on peut connaître toutes les sciences mystérieuses et secrètes. Ceci est le Livre de l’histoire de l’homme ; étudie-le, comprends-le, et tu liras l’histoire, du début jusqu’à la fin.

Les voies du Saint, béni soit-il, sont droites ; les justes les suivent, et ils recevront le Nom et le reste. Alors leur lumière paraîtra comme l’aurore, pour éclairer les yeux et pour planer sur les miroirs lumineux. Aucun mal n’atteindra le juste, s’il comprend les paroles pures qui émanent des dix Séphiroth.
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Ce livre est demeuré [longtemps] enfermé dans un coffre. Pendant des années, mes compatriotes ont insisté pour que je le publie. Je ne voulais pas, parce que de ma vie je n’avais rien dit ; et j’ai changé d’avis, parce qu’ils ne voulaient pas m’écouter avant que je ne voie de mes yeux deux preuves démontrant qu’on avait déjà publié dans le monde entier, en langue pure, beaucoup d’ouvrages qui décrivent la forme des lettres : et j’ai constaté que le livre saint et honoré avait été recopié par les mains de ceux qui les étudiaient5.

Les étudiants se donnaient mutuellement à copier les paroles de la Torah, en dépensant beaucoup d’argent. Cette copie représentait assurément beaucoup de bruit et peu de travail, car il s’y est ajouté erreur après erreur, jusqu’à ce que celles-ci se soient multipliées dans la plus grande partie [de la copie, rendant l’étude impossible] sans une recherche approfondie ; et de ce fait, elle pouvait (à Dieu ne plaise !) mener à l’hérésie. Ayant vu ceci, j’ai étudié et j’ai cherché assidûment pour découvrir si le livre que je possède avait été corrigé ; et j’ai dépensé beaucoup d’argent pour qu’on me prête deux livres provenant de pays étrangers : j’ai constaté que le mien était l’original, et que les autres étaient des copies de mon livre.

Lorsque j’ai fait connaître cette information à mes compatriotes, [on a vu que] le livre était signé par Éléazar le jeune, fils de notre père le rabbin Yéhoudah, qui a reçu la Maâsseh Merkabah de notre maître Yéhoudah le Hassidi, qui l’avait reçue de son père, notre maître Siméon le Hassidi ; il a sans aucun doute effectué personnellement la correction. Il a aussi été signé par le grand enseignant et rabbin Tevli, qui résidait en Terre d’Israël, et dont le nom est connu d’un bout à l’autre du monde. Ils n’ont certainement pas fait fi de l’injonction à « bannir l’injustice de ta tente » (Jb 11, 14), selon laquelle il ne doit pas subsister chez toi un livre qui ne soit pas corrigé. J’ai aussi trouvé dans ce livre de grands avantages, et des prières efficaces ; car il est écrit que les prières des Rishonim6 étaient exaucées immédiatement : « et nous avons crié tout le jour, et personne n’a pris garde à nous », parce qu’ils connaissaient le Nom, comme il est écrit : « celui qui connaît mon nom, qu’il m’appelle, et je lui répondrai ».7

Beaucoup de prophètes n’ont pu commencer à prophétiser que grâce à l’étude de ce livre, comme il est dit à la page trois [de l’édition originale]8, car ce livre est une préparation à la prophétie ; parce que le Saint, béni soit-il, accorde aux sages la sagesse. Chaque chose en ce monde requiert une préparation : il en est ainsi pour Élie et la cruche de farine (1R 17, 16), pour Élisée et la fiole d’huile (2R 9, 3), et pour Israël qui est entré, en armes, [dans la Terre Promise] (Js 4, 12-13) ; et il en va de même partout.

Celui qui comprend bien ce livre pourra accomplir ce qui s’y trouve, « car la terre sera pleine de la connaissance de Dieu » (Es 11, 9). Aussi est-il écrit à l’intérieur de ce livre, dans la partie II (« La Prière d’Adam »), que « Tous ceux qui sont purs s’élevèrent dans le bonheur et le bien par la connaissance ». Car ce n’est pas donné à tous, parce que tous ne comprennent pas et tous les hommes ne deviennent pas sages grâce à lui. J’ai dit que si ce livre saint, honoré et terrible, venait à tomber entre les mains d’un individu impur ou idiot, il ne le comprendrait pas ; mais le sage comprendra le savoir qu’il contient et il détaille tous les attributs, comme il est écrit dans les admonestations données dans le Grand Livre de Raziel (Livre II, partie I).

Assurément, ce livre saint n’est pas exempt de défauts, d’imperfections, de difficultés et de lacunes, mais il a été fait au mieux pour celui qui s’adonne à son étude. Il est d’un grand intérêt pour les requêtes et pour les prières, comme il est écrit : « tous ceux qui se réclament de mon nom (etc.) » (Es 43, 7).

Et aussi : « j’ai vu l’humiliation » (pauvres9 dans le secret des secrets) « de mon peuple qui est en Égypte » (Ex 3, 7) ; [en Égypte (םירצמב), c’est-à-dire] « à la lisière de la mer » (םי רצמב). Ils résident en dehors d’Israël, près du domaine des Qlippoth, les princes d’en haut ; et les princes d’en haut s’abreuvent à l’essence de ceux qui se trouvent à la lisière de la Shékinah, qui est appelée « Mer de Salomon », par laquelle la construction [du Temple] est achevée. Les ombres qui tombent le soir s’étendent et apportent la confusion dans les mondes et Israël oublie les paroles de la Torah, les paroles de la prophétie, parce que la mort vient par la fenêtre : ce sont les Qlippoth et la limite de l’enveloppe, comme il est dit : « Tu t’es entouré de nuages, pour empêcher les prières de passer » (La 3, 44), « ceux qui regardent par les lucarnes voient trouble » (Ec 12, 3). Ce sont les prophètes, comme certains ont écrit : « Où est la vision qu’ils ne peuvent pas voir par prophétie ? » Cependant, ils se servaient de l’Esprit Saint ; ce qui s’explique ainsi : il est écrit, « [il] retire sa main de la lucarne » (Ct 5, 4) : il y avait comme un doigt sur le mur [bouchant la lucarne] ; et maintenant [il y a à nouveau] comme un doigt sur le mur, parce que la lucarne s’est épaissie et s’est bouchée à cause de nos transgressions, [et elle le restera] jusqu’à ce que nous soyons redevenus sérieux et que nous soyons à nouveau disposés à la gravité.

Leur puissance intellectuelle s’est alourdie, tout comme leur ventre s’est empli de toute la sagesse du monde. Ils ne désirent pas apprendre la sagesse de la Kabbale, car ils se reposent sur la Mishna. « Nous n’enseignons pas (…) la Maâsseh Merkabah à une seule personne », ce que ne font pas non plus les gardiens du Talmud : cela « ne peut pas être enseigné à une seule personne (etc.) ». Mais si un homme est sage et intelligent, son savoir lui permettra d’interpréter par lui-même ; ce qui signifie que même s’il est permis d’enseigner la manière de demander, mais pas l’interprétation, cependant celui qui n’a pas d’intelligence ne saura que faire de la connaissance, comme [celle qu’il acquiert dans] un livre. Assurément, Ézéchiel a laissé des écrits, tout comme le reste des Prophètes ; et si tu dis que [la connaissance] est enveloppée et scellée, elle l’est tout autant dans ce livre et en ces lieux.10

Certains disent que les anges ont été modifiés à l’époque de la destruction [du Temple], comme il est dit dans le Midrash, au sujet du verset « il a précipité du ciel sur la terre » (La 2, 1). Ils ne comprennent pas le sens littéral, parce que toute la Kabbale pratique doit concerner les saisons, les mois, les jours et les moments ; parce qu’à chaque heure, l’ange change, comme il est écrit à l’intérieur de ce livre. Le Saint, béni soit-il, a fait les ténèbres et [durant la nuit] il n’est pas possible de se référer à des heures, comme il est dit dans le Traité [de la Mishna] sur les Lamentations : le roi de chair et de sang a éteint les torches ; ainsi, comme il est écrit : « le soleil et la lune s’obscurcissent et les étoiles voilent leur éclat » (Jl 2, 10). Et les anges ne changent que pour eux ; en réalité, ils se tiennent à leur position, comme il en était aux jours d’autrefois.

 

Certains d’entre eux disent : « qui s’est élevé jusqu’aux cieux en disant ces paroles ? Ils sont hérétiques selon la Torah de Moïse et les Prophètes, comme chacun sait ! » Malheur aux oreilles qui entendent de telles choses et malheur aux yeux qui voient de telles choses ! Leurs oreilles sont alourdies à force d’entendre, leurs yeux sont usés à force de voir ; car le but de la Kabbale est l’essence de la Torah, comme il est écrit sur les Tables de la Loi.

Voici donc l’ordre des degrés. Celui qui n’est pas ignorant et qui s’écarte du péché doit simplement apprendre les 613 commandements ; le Talmud nous guide sur la voie de l’œuvre (maâsseh), bien que, lorsqu’on atteint son sommet, celle-ci soit un système intellectuel dont une partie est cachée ; et il permet de prédire par la bonté du Nom.

On sait que la fin est plus grande que le début, comme il est dit : « La fin d’une entreprise est préférable à son début » (Ec 7, 8), car chaque prière est faite en vue d’une fin ; selon ceci, le commandement est meilleur que l’enseignement tant révélé que mystérieux, et il vaut mieux accomplir les commandements.

Commentaire : nous lisons « Car le commandement est un flambeau, la Torah une lumière » (Pr 6, 23) ; la lumière du flambeau est cachée. N’en déduis pas qu’il est dit que la Torah est une lumière apparente et que sûrement le commandement est préférable ; et comment parler de la lumière comme révélée et appeler lampe les commandements ? En fait, la Torah est une lumière cachée et on sait que si on veut transformer une petite lampe en un feu de joie, la chaleur l’éteindra avant qu’elle ne devienne un feu de joie ; mais on peut produire un feu de joie au moyen d’un autre feu de joie. Ainsi le Saint, béni soit-il, est un feu dévorant et la lampe d’Elohim est la Néshamah de l’homme ; et l’objectif essentiel est de s’attacher au Saint, béni soit-il, comme il est dit « Et vous qui êtes restés fidèles à YHWH votre Dieu » (Dt 4, 4).

Parce qu’il est possible d’attacher une petite lampe à la grande lumière en accomplissant souvent les commandements, ce qui fait grandir les lampes jusqu’à les transformer en feu de joie ; et ce lien est possible, car il est écrit que celui qui s’occupe de choses secrètes devient lui-même une torche qui peut être attachée au Saint, béni soit-il. Et on sait que la partie révélée n’est pertinente que dans ce monde-ci, même si quelques-uns des commandements visibles sont agréables, comme [porter] les téphilin11 durant Souccoth : leur principe est agréable, comme il est écrit : « le nom de YHWH est associé au tien, et ils te redouteront (etc.) » (Dt 28, 10) ; il s’agit [du port] des téphilin au début de Souccoth, pour pardonner quiconque doit être exilé. Ainsi tous les commandements sont basés sur une observation. C’est ce qui est écrit : « Les choses cachées appartiennent à YHWH », elles sont attachées à YHWH, « mais les choses révélées importent à nous et à nos enfants » (Dt 29, 28) pour que nous en fassions nos délices dans ce monde, quand le fils et le père seront réunis.

Mais dans le monde à venir, tout sage aura une demeure en sa présence. Voici une autre allusion : « à nous » (ונל), en gématrie, a la même valeur que ha-tebâ (עבטה) (gravure, impression ; nature) et que Elohim ; car ce monde-ci a été créé par le nom Elohim, comme il est écrit, « Au commencement Elohim créa » (Gn 1, 1). [Elohim], en gématrie, [a la même valeur que] ha-tebâ, [ce qui montre] que ce monde-ci s’accorde selon « tébâ », comme mentionné ci-dessus, et qu’il faut une préparation.
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« S’ils étaient sages, ils y réfléchiraient ; ils seraient frappés de ce qui finit par leur arriver » (Dt 32, 29). Ce qui finit par leur arriver : qu’ils sont attachés au Saint, béni soit-il. Ceci se produit à cause de la substance de la nuée, qui s’épaissit de par nos iniquités. Et il n’y a pas de réparation possible pour nous autrement qu’en brisant les Qlippoth par le biais de la sueur de l’étude approfondie, comme il est écrit que l’homme est interrogé après sa mort pour débattre de la sagesse, comme il est écrit : « C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain » (Gn 3, 19). Il s’agit de la Torah, comme il est dit « mangez de mon pain » (Pr 9, 5). Aussi, par le biais des pleurs : car toutes les portes sont fermées, hormis les portes des larmes.12 Par gématrie, יכב (pleurs) a la même valeur que בל (cœur), pour montrer que par les larmes, les 32 sentiers de la Sagesse lui sont ouverts. La sagesse, המכח, [doit se lire] המ חכ : la puissance de l’attribut de Clémence du Seigneur Suprême, Yod Hé Vav Hé. Et les larmes dureront jusqu’à ce que le Miséricordieux nous sauve par la puissance de la Clémence.

Et par ceci, il peut connaître le Mystère des Mystères, le Secret des Secrets, jusqu’à ce qu’il s’unisse à l’Ancien des Jours par son âme et qu’il soit supérieur aux anges de son degré. Ainsi, celui à qui il sera donné d’apprendre et comprendre ce livre sera avec Elohim et il sera comme Hénoch, qu’Elohim a pris, et qui a subsisté. On lit : « ils apprennent à point nommé, Jacob et Israël, ce que El a résolu » (Nb 23, 23).
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Tu verras que ce livre est celui de l’histoire de l’homme, et le livre de l’homme primordial, comme il est écrit dans le Zohar (I, 55b) : « Il s’agit vraiment d’un livre ; nous l’avons d’ailleurs expliqué : quand Adam était dans le Jardin d’Éden, le Saint, béni soit-il, lui fit descendre un livre par l’entremise de Raziel, l’ange saint, qui a la charge des saints secrets suprêmes. En ce livre sont inscrits les signes suprêmes, la sainte Sagesse et les soixante-douze genres de sagesse y sont expliqués en six cent soixante-dix signes de secrets suprêmes. Au milieu du livre il y a un signe de la Sagesse qui permet de connaître les mille cinq cents clés qui ne sont pas même remises aux mains de l’En-haut. Tout cela était celé dans le livre (etc.), jusqu’au moment où « le Saint, béni soit-il, fit signe à Raphaël qui lui restitua le livre. Adam s’adonna ensuite à son étude, puis le remit à Seth, son fils, et ainsi de suite à tous ses descendants, si bien qu’il parvint à Abraham qui sut voir grâce à lui la gloire de son maître. Cela a déjà été dit. Il en fut ainsi d’Hénoch à qui le livre fut donné, grâce à lui il scruta la gloire suprême ».13

Aussi dans le Zohar Chadash, section Téroumah (39), Hénoch a trouvé la lumière qu’avait perdue Adam Qadmon, etc. ; les anges supérieurs lui ont été envoyés et lui ont enseigné la sagesse supérieure. Ils lui ont donné le livre qui était caché dans le tronc de l’arbre de vie et lui ont enseigné les 72 divisions. Par conséquent, c’est pour nous que le Saint, béni soit-il, a donné ce livre à Adam par l’intermédiaire de l’ange Raziel.

Et il ne faut pas dire que ce livre propose des doctrines de Rabbi Âqiba, Rabbi Ishmâel, ou du Sépher Yétsirah ; cela ne pose pas de problème, comme il est écrit dans le Zohar (I, 55b), dans la section Sépher Toldoth Adam : « Jusqu’à ce qu’il en arrive à la génération de Rabbi Âqiba. Adam vit la connaissance de la Torah dont celui-ci faisait preuve, et il se réjouit. Il vit aussi quelle fut sa mort, et il s’attrista (etc.) ». Et aussi dans la Gémara14, « Il lui montra chaque génération, et ceux qui le recherchent ardemment, chaque génération, et ses chefs », jusqu’à ce qu’il vît Rabbi Âqiba ; il se réjouit de sa [connaissance de la] Torah et s’attrista de sa mort. Donc, il ne sera pas trop sévère envers nous quand il verra notre génération, ceux qui le recherchent, et leur [connaissance de] la Torah. Aussi, il ne faut pas être surpris de ce qui est écrit dans ce livre à la page 42 [du texte hébreu d’origine], où les noms sont écrits sur des feuilles de myrte, etc. Ceci ne pose pas de problème, car il n’y a que sept noms qu’il est interdit d’effacer ; et selon une lecture, il est aussi interdit d’effacer Eheyeh, comme il est écrit dans le Yoreh Deâh, article 276, paragraphe 9.

De même, il n’y a pas à s’étonner de ce qui est écrit ci-dessous, page trois15 : « Et voici quelles sont les paroles de ce livre » : elles ne posent aucun problème ; et assurément, on peut lire aussi, dans Bérakhoth (6a) : « Quiconque souhaite les voir devrait prendre le placenta d’une chatte noire (etc.) ». Car toutes ces choses sont nécessaires à la préparation, comme cela est mentionné ci-dessus. Et il ne faut pas dire, donc, [contrairement à ce qui est] écrit, que « celui qui se sert de la couronne (אגת) [de la Torah pour se faire un nom] sera retranché [du monde] » (Pirkei Avot, 1, 13) : ils ne comprennent pas le sens littéral. Téga [couronne, en araméen] est Kéther [couronne, en hébreu], bien sûr ; celui qui atteint16 la Séphirah Kéther échappera [à ce monde], comme le savent tous ceux qui connaissent la grâce. Mais la Kabbale pratique et les talismans contenus dans ce livre sont autorisés lorsqu’ils sont nécessaires, mais uniquement [si on est] en état de pureté.
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Venez et voyez, et louons ce livre. Celui qui s’adonne à son étude en sainteté et en pureté obtiendra la gloire pour lui-même et pour ses fils, et pour les fils de ses fils, et pour son père, comme il est écrit, « car cela donne mérite au père » (Pele Yoets, 3, 1) ; il doit seulement se laisser guider par lui, comme il est écrit au début du Sépher ha-Malbosh, page 4. Même celui qui ne s’adonne pas à son étude, mais le garde seulement caché dans sa maison, près de son argent et de son or, sera certainement à l’abri des incendies, des vols et du vandalisme, comme il est écrit dans ce livre, p. 40, colonne 1.

Sur cette page, sur la colonne 2, commence le Sépher ha-Malbosh, et avec lui les différentes parties du livre qu’a donné Raziel à Adam, et comment il faut se comporter. On y trouvera les noms des saisons, les noms des anges qui aident en chaque saison et en chaque mois et chaque jour, les noms des cieux, de la terre, et de tous les vents, l’ange de chaque signe du zodiaque, les anges des sept planètes en accord avec chaque saison, et les serments.

En page 5, colonne 2, commence le Grand Livre de Raziel, et il contient une admonestation morale douce comme le sirop, le miel et le nectar, et l’Œuvre du Char, et d’autres choses, toutes très agréables à étudier. Et on y trouvera les anges et leurs opérations, le moyen de connaître les vents et les pluies et toutes sortes de choses.

En page 24, colonne 2, commence le commentaire sur les 72 noms, leurs opérations, la forme de leurs lettres, et leur vocalisation.

En page 34 commence le livre de Noé, et on y trouve comment effectuer les opérations importantes, le Maâsseh Beréshith, les prières et le Shiôur Qomah.

En page 41, colonne 2, commence le Sépher ha-Mazloth. Il contient des talismans pour toute chose, vérifiés et éprouvés, et des explications sur les 72 noms et sur le nom de 42 [lettres] et leurs opérations, comme le fait qu’il n’est pas permis de prononcer les saints noms, mais seulement de les dire en son cœur, même pour la prière ; et c’est ce qui est écrit dans la Gémara [au sujet du verset] « servez YHWH de tout votre cœur » (1S 12, 20) : « Quel est ce service du cœur ? C’est la prière ».17 Et sûrement, la prière est également nécessaire pour tracer les lettres, etc., cependant il ne faut mentionner les noms que par écrit et [il ne faut] pas les prononcer.

Et j’ai apporté cet exemplaire à l’imprimerie, identique, lettre pour lettre, à mon propre exemplaire ; et en particulier, j’ai relu quatre fois, lettre par lettre, les saints noms et les noms des anges ; si j’ai commis une erreur, que Dieu me pardonne toutes les choses mentionnées ci-dessus. Par le propriétaire [du livre], le correcteur qui a produit l’exemplaire destiné à l’impression, Isaac le jeune, fils de l’auteur Abraham, de mémoire bénie, de la sainte communauté d’Amsterdam.
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5. Le texte porte םיינע, qui signifie « pauvres », ce qui n’a pas grand sens ici ; je propose la lecture םיניע, d’un verbe signifiant « étudier » (ןיע).



6. Commentateurs bibliques du XIe au XVe siècles.



7. Haamek Davar, sur Ex 33,12 – 3.



8. Au début du Sépher ha-Malbosh.



9. Le mot hébreu ינע peut se référer à la fois à l’humiliation et à la pauvreté.



10. C’est-à-dire que même si le savoir des Prophètes d’autrefois est profondément dissimulé dans leurs écrits, on trouvera dissimulé dans ce livre relativement récent un savoir tout aussi grand.



11. Ou phylactères.



12. Cf. Talmud Bab., Baba Metsiâ, 59a.



13. Zohar, tome I, éd. Verdier, p. 283, trad. Charles Mopsik.



14. Bamidbar Rabba, 23,5.



15. Dans la Prière d’Adam.



16. En hébreu, « toucher/atteindre » et « utiliser » se disent presque de la même manière : MShMSh et ShMSh.



17. Mishneh Torah.







Livre I
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Sépher ha-Malbosh : Le Livre du Vêtement




[CE LIVRE] a été gravé en sainteté et en pureté. Il est empli des secrets de la sagesse, il accorde les bienfaits de la compréhension et donne la sagesse aux humbles, il réjouit les visages [comme s’ils étaient frottés] d’huile, il enseigne en langage clair, qui clarifie et qui purifie le cœur, il guérit le corps et donne l’élixir de force, il brille comme Vénus, il arme de vigueur et de puissance, il prépare pour l’éternité ; il a été écrit il y a des générations et il fait les délices du monde depuis les temps anciens. Écrit sur de l’or pur, il est exalté avec les êtres saints des cieux et jaillit comme une fontaine [d’eau] pure. Il est établi sur un lit de puissance, et est caché au-dessus de toutes les œuvres. Plus honoré que toutes les perles, plus précieux que tout objet, son prix dépasse celui de l’or et on ne peut lui comparer l’or le plus pur d’Ophir. La valeur de sa sagesse ne peut être mesurée, non plus que l’étude de la connaissance qu’il renferme ; il n’est nulle mesure à la valeur de ses secrets : comme Elohim, que tous connaissent ; comme les bataillons de feu, qui y sont étudiés ; comme les princes célestes, qui y sont tous nommés.

« C’est un arbre de vie pour ceux qui s’en rendent maîtres » (Pr 3, 18). Ses gardes veillent sur lui comme sur la prunelle de leurs yeux. Par ses gloires, [ceux qui le lisent] obtiendront l’honneur ; par ce qui sort de lui, ils trouveront la vie ; par son étude, ils apprendront des leçons ; par ses images, ils seront sauvés de la mort. Il sauvera leur âme de la corruption ; il renforcera leurs bras par la révérence pour El.

Il leur enseignera les principes de l’intelligence, il emplira leur cœur de savoir, il les ramènera à la vie du monde à venir ; il les fera fructifier et prospérer ; il leur fera une place dans le jardin d’Éden ; parce qu’il est Elohim Vivant. La révérence pour YHWH, voilà sa richesse. « Toute la terre est pleine de sa gloire » (Es 6, 3), « il a établi son trône dans les cieux » (Ps 103, 19), et les cieux des cieux ne peuvent le contenir, ni les sept résidences célestes. Mille milliers de ses serviteurs et une myriade18 de myriades de ses armées s’inclinent vers sa splendeur ; les bataillons de feu s’embrasent, les rivières de feu reposent devant lui.

« Quand il se dresse, les plus vaillants tremblent » (Jb 41, 17), « et à sa voix les colonnes des portes s’ébranlent » (Es 6, 4). Son aspect « a comme l’apparence du feu » (Ez 8, 2) ; son arc est comme l’aigue-marine et comme la sardoine, et ses flèches sont aussi rapides que l’éclair ; son trône terrible ressemble à du cristal, et ses anges l’environnent ; son arc jette des étincelles de flammes. Son peuple le révère, et l’a choisi pour roi ; son peuple tremble de terreur à sa parole. Il est dissimulé aux yeux de tous les vivants, et leurs yeux ne peuvent contempler sa plénitude. « Il s’enveloppe de nuées et de brume épaisse » (Ps 97, 2), et il est entouré du Chashmal. Il siège seul en sa résidence, caché et dissimulé. Il amène les profondeurs à la lumière, il dévoile les secrets, il révèle les choses visibles et ne les obscurcit pas ; et il n’assombrit pas les ténèbres.

Parce qu’il n’y a rien dans le monde qui se compare à lui ; en toutes choses, il agit selon son désir et sa volonté ; « sa parole est souveraine » (Ec 8, 4), il se hâte d’accomplir ses décisions, et personne « n’oserait lui dire : ’’Que fais-tu ?’’ » (Ec 8, 4). Il tient les âmes en son pouvoir, il les abaisse et les exalte selon son bon vouloir. Il repousse la mer par ses réprimandes, il détruit les abîmes, il obscurcit la lune et le soleil, il fait pâlir la lueur des étoiles, il déplace les montagnes ; nul ne le connaît ; il fait trembler la terre par son regard ; à lui appartiennent la force et la puissance et de lui proviennent le savoir et la compréhension ; « il donne la sagesse aux sages et la science à ceux qui savent comprendre » (Da 2, 21).
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Il y a dans ce livre saint [le Nom] de 72 lettres donné à Mikaël, le grand prince qui gouverne les sept princes qui servent le Roi des rois des rois, par lequel il a rendu sage Adam le premier homme [en lui enseignant] le commencement de la sagesse. Par lui, il a acquis la connaissance, et il a nommé toutes les bêtes, tous les oiseaux, toutes les choses rampantes et tous les poissons ; par lui, il a accru sa sagesse et sa compréhension quant à tout ce qui a été créé par Elohim au sixième jour de la Création. Et tous ont tremblé en le voyant ; alors Adam a compris que ce livre est vérité et au moment où il a lu ce livre et qu’il a appris ses lettres, il a été empli de révérence pour tout ce qu’il contient ; il a su que toutes les lettres saintes qui sont en lui étaient vraies et sa gloire s’est accrue de toute leur puissance et de leur sainteté, ce qui lui a permis d’agir en pureté et en modestie.

Ainsi il a appris par l’esprit de sagesse ; et il a préparé une barre d’or et l’a purifiée deux fois par le feu. Ensuite il y a gravé les signes du livre saint, en sainteté et en pureté. Puis il a placé le livre dans une fissure du rocher du côté est du Jardin d’Éden, car la terre ne pouvait pas accueillir sa puissance : car partout où Adam se trouvait avec le livre et le lisait, il vacillait [sur le sol] comme un navire [sur la mer] ; et s’il mentionnait [ces noms] sur une montagne, celle-ci fondait comme de la cire ; et s’il les mentionnait sur la mer, elle gelait, comme saisie par un froid intense ; et s’il les disait sur du feu, il était transformé en cendres ; et s’il les mentionnait devant des lions, des léopards, des ours ou des animaux des champs, ils se figeaient et restaient silencieux ; et s’il les mentionnait devant des serpents, des insectes ou des oiseaux, ils étaient paralysés ; s’il [les mentionnait] dans les cieux, ils étaient dévastés ; et s’il mentionnait ce saint nom, par ses lettres et par sa sainteté, devant le soleil, la lune, Orion et tous les astres de lumière, il les gouvernait comme le juste gouverne par la révérence pour Elohim ; et il s’est imposé aussi sur le vent, sur les démons, sur les maux et sur Satan ; et s’il les mentionnait devant un homme ou une femme, ils étaient soumis à son désir et à sa volonté ; s’il les mentionnait devant une tour élevée et une muraille, elles s’effondraient d’un coup ; et s’il les mentionnait sur un arbre fruitier, il donnait des fruits hors saison. Et s’il les mentionnait lors d’une bataille ou d’une guerre, tous fuyaient devant lui.

Il savait aussi toute chose : l’Esprit Saint lui a tout révélé concernant la mort et la vie, le bien et le mal, et aussi les mystères des heures et des minutes du temps, et du nombre de jours, et l’étude des saisons, et le compte des saisons et des Jubilés jusqu’à la fin de l’univers. Il l’a appris de ce livre, du début jusqu’à la fin.
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Quand son fils Seth eut dix ans, il l’instruisit selon sa voie ; et il comprit toutes les lettres qui sont gravées dans ce saint livre. Il lui enseigna toutes ses puissances, et les miracles qu’elles peuvent accomplir et quand opérer avec lui ; et il l’enjoignit [de le dissimuler] dans le creux d’un rocher. Il lui enseigna que lorsqu’il [voudrait] prononcer ses noms, il devrait se préparer chaque jour pendant six semaines et ces jours-là, ne manger ni racine, ni plante, ni épice, ni d’aucune espèce de poisson, ni de viande dont le sang coulait. Chaque jour, il [devrait] aller à un point d’eau pour se laver et se purifier, une fois le matin et une fois le soir ; et jurer de ne pas se laisser guider par la grossièreté ni par l’oisiveté, mais plutôt par l’humilité, la révérence, la pureté et la sainteté. Ainsi, il connut toutes ses voies et fut instruit par ses lettres.

Après tout ceci, il mourut et fut mis au tombeau, et son fils Seth servit [Dieu]. Il entra en possession [du livre] à la mort [de son père], et il ne dévia pas, ni à droite, ni à gauche, de tout ce qu’Adam son père lui avait ordonné, car il était aussi sage et intelligent. Il disposait de l’intelligence et de la compréhension, parce que la sagesse de ce livre saint lui avait ouvert les portes de la sagesse et de la subtilité permettant de différencier le bien et le mal, de repousser le mal et de choisir le bien. Et il vit venir les générations des ancêtres qui sont venus ensuite, la folie et le vide ; et ensuite, les œuvres de leurs mains19 ; [il les vit] commencer à appeler des idoles du nom de El et à désobéir. Ils souffrent, et ne savent ni ne comprennent [pourquoi], parce qu’ils errent dans les ténèbres. Et Seth apprit par le secret de ce livre et par les lettres du saint nom qui y sont inscrites que El briserait les limites de la mer et que sa puissance submergerait le monde entier. Il construisit un golem en or et il plaça [le livre] en son sein, avec toutes sortes de résines précieuses, et il le dissimula dans une caverne. Et [il vécut] dans la ville appelée Hanokh, bâtie par son frère Caïn.20

Prière d’Adam, le premier homme

Ceci est la prière dite par Adam lorsqu’il a été rejeté du Jardin d’Éden. Pour ses prières de remerciement, il a reçu de la compassion du Seigneur le livre saint.

Adam a dit : « Seigneur, Dieu éternel de l’univers, tu as créé tout l’univers par la puissance et la gloire. Le royaume existe de toute éternité, allant de génération en génération. Rien ne t’est inconnu, et rien n’est caché à tes yeux. Tu m’as créé de ta main, pour que je domine toutes les créatures vivantes, et pour que je sois la plus haute de tes œuvres.

Mais le serpent de l’arbre, rusé et maudit, nous a trompés, ma femme et moi, par des mensonges, nous égarant pour que nous mangions du fruit de l’arbre de la connaissance. Tu ne m’as pas révélé ce qu’il adviendra de ma femme et de moi-même et de mes fils, et des générations qui viendront ensuite. Je suis désobéissant et fou, fuyant devant ta puissance, ne répondant pas ni ne levant les yeux, honteux de mes péchés, de ma méchanceté et de mon iniquité, sachant que tu me rejetterais dans le jour.

Me voici, dans le désert, pour labourer le sol et œuvrer sur la terre, en recevant ma nourriture, tremblant de peur sur la terre où je réside maintenant, parce que j’ai mangé du fruit de l’arbre de la connaissance et que je n’ai pas prêté attention à tes paroles, la sagesse m’a déserté. Je ne sais pas ce qui va venir de cette folie.

Ô dieu miséricordieux et compatissant, je te prie de tourner ta compassion vers la plus grande de tes œuvres, vers l’esprit (rouach) que tu y as insufflé, et l’âme (néphesh) que tu as soufflée en lui. Accorde-moi ta grâce, car tu es miséricordieux, lent à la colère, et empli d’amour. Puisse ma prière atteindre le trône de ta gloire, et ma supplique le trône de ta compassion, et puisses-tu me considérer avec bonté. Puissent les paroles de ma bouche t’être agréables, afin que tu ne te détournes pas de ma pétition. Tu es et tu seras de toute éternité, tu règnes et tu régneras toujours. Aie pitié de l’œuvre de tes mains ; accorde-moi la connaissance et la compréhension, afin que je puisse savoir ce qu’il adviendra de moi ; de ma postérité, et de toutes les générations qui viendront après moi, ce qui se produira chaque jour et chaque mois. Puisses-tu ne pas me refuser l’aide de tes serviteurs et de tes anges. »

Trois jours après qu’Adam ait offert sa prière, l’ange Raziel lui apparut, et vint s’asseoir sur la berge de la rivière sortant du Jardin d’Éden. Il se révéla à Adam dans la chaleur du jour, portant un livre en main. Il s’adressa à Adam, et dit : « Adam, pourquoi es-tu si timoré ? Pourquoi es-tu atterré et anxieux ? Du jour où tu as prononcé ta prière, elle a été entendue, et j’ai été chargé de t’enseigner des paroles de pureté et de grande sagesse. Tu deviendras sage par les mots de ce livre saint que voici. Ils révèlent ce qui se passera jusqu’au jour de ta mort, et de celle de tes fils après toi. Toutes les générations qui viennent ensuite seront guidées par ce livre saint pour prospérer en pureté. S’ils sont humbles en esprit, ils accompliront tout ce qui y est écrit, comme toi.

On y trouve la connaissance de ce qui vient à se produire chaque mois, de jour comme de nuit ; tout ce qui y est écrit leur sera révélé. Ils y apprendront s’il va y avoir une calamité, ou une famine, ou une invasion de bêtes sauvages, ou une inondation ou la sécheresse ; s’il va y avoir abondance ou pénurie de grain ; si les méchants vont régner sur terre ; si les sauterelles vont dévaster le pays ; si les fruits vont tomber des arbres encore verts ; si des bubons vont affliger les hommes ; s’il va y avoir des guerres, ou des maladies ou des épidémies parmi les hommes et le bétail ; si le bien ou le mal prévaudra au ciel ; si le sang va couler et si on entendra les cris des mourants dans la ville. Maintenant, Adam, viens et prête attention à ce que je vais te dire concernant ce livre et sa sainteté. »

L’ange Raziel ouvrit le livre et lut les mots. Entendant les mots du livre saint de la bouche de l’ange Raziel, Adam tomba face contre terre, tremblant de peur. Raziel lui dit : « Adam, lève-toi ; prends courage, et ne crains pas. Prends le livre de ma main et garde-le, car tu en tireras savoir et connaissance, et tu enseigneras son contenu à tous ceux qui seront trouvés dignes de ce qu’il contient. »

Au moment où Adam prit le livre, un grand feu jaillit de la rive du fleuve. L’ange s’éleva en flammes et retourna au ciel. Adam sut alors qu’il avait parlé avec un ange d’Elohim, et que le Roi Saint l’avait envoyé pour délivrer le livre, et qu’il contenait la sainteté et la pureté.

Et voici quelles sont les paroles de ce livre : si tu cherches à réussir dans l’accomplissement des choses qui s’y trouvent, compte trois jours avant la nouvelle lune, et ne mange rien ; ne fais pas couler le sang ; ne bois pas de vin ; ne couche pas avec ta femme ; et baigne-toi dans l’eau au lever du Soleil.

Apporte alors deux tourterelles. Tue-les avec un couteau de bronze ou de cuivre à deux tranchants. Tue la première tourterelle avec l’un des tranchants du couteau. Tue la deuxième tourterelle avec l’autre tranchant. Retire les intestins et lave-les dans la mer. Apporte trois shekels de vin vieux, de l’encens pur21 et un peu de miel, pur et clair. Mélange le tout ensemble et remplis les ventres des tourterelles. Puis coupe-les en morceaux. Place les morceaux sur des charbons ardents devant le soleil levant à midi comme holocauste.22

Puis revêts des vêtements blancs et va pieds nus. Écris les noms des anges qui régissent les mois. Divise les noms en trois sections. Brûle une section par jour pendant trois jours. Le troisième jour, rassemble toutes les cendres. Éparpille-les sur le sol au milieu de la maison. Note ci-dessus les noms des anges : les Hadirim (puissants ou nobles), les Chazekim (puissants), les Giborim (forts) et les Moshelim (directeurs ou dominations). Puis éveille-toi. Les anges viennent la nuit dans les rêves pour révéler leurs noms. Ceux-ci ont été donnés clairement, non pas par énigmes, mais clairement révélés. Cherche sans peur.

À la quatrième génération, Énoch, fils de Jared, a servi et est devenu sage en révérence envers Elohim, gardant le corps en pureté, se baignant dans la mer de vie et vivant en sainteté devant le Créateur de l’univers. En rêve, il lui a été révélé l’endroit où le livre était dissimulé et aussi le chemin qui y conduit. Il a œuvré en sainteté et en pureté. Il s’est levé tôt et a marché jusqu’à midi. À cause de la chaleur du Soleil, il s’est arrêté pour se reposer, ne se rendant pas compte qu’il était dans le lieu. Là, il a prié en la présence de El, béni soit-il. Il s’est levé en pureté et il a été soutenu au lieu de pureté. Tandis qu’il y était dissimulé, il a vu la lumière de tous les sentiers. Il fut guidé jusqu’à ce qu’il voie la plus haute sainteté ; il fut séparé de ceux qui résident sur la Terre « et il disparut, car Elohim le prit » (Gn 5, 24).

Dans ce livre saint se trouve la connaissance des anges qui servent dans les saisons, les signes du zodiaque, tous les luminaires, et ceux qui servent dans chaque mois, ainsi que les noms et invocations de chaque saison, et les anges qui servent dans les quatre saisons de l’année. Tu deviendras sage grâce aux noms de la terre et aux noms des cieux, et aussi grâce aux noms du soleil et de la lune. Tous ces noms s’assemblent pour sa gloire, et c’est avec leurs puissances qu’on peut comprendre toute sagesse.

[image: Image]


Adam, le premier homme, a compris que la puissance était passée aux générations qui venaient ensuite, par la puissance et la gloire. Après qu’Énoch a été emporté par Elohim, elle est restée cachée, jusqu’à ce qu’elle vienne pour servir Noé, fils de Lamech, un homme très juste et honnête, aimé du Seigneur.

Pendant cinq cents ans, il y eut grande corruption sur la Terre, par actes de violence et corruption de toute chair. À cause des façons d’agir des gens de la Terre, un grand cri s’éleva de la Terre jusqu’aux cieux, devant le trône de la gloire du Saint, béni soit-il.

« Mais Noé trouva grâce aux yeux de YHWH » (Gn 6, 8), et il lui envoya le saint prince Raphaël. Raphaël dit : « J’ai été envoyé par la parole d’Elohim. Le Seigneur Dieu restaure la Terre. Je fais connaître ce qui sera et ce qu’il faut faire, et je délivre ce livre saint. Tu comprendras comment être guidé en ceci par des œuvres très saintes et pures. Entends les paroles du Seigneur. Tu es l’homme le plus juste et le plus honnête de tous les âges. Voici, je te donne ce livre saint pour révéler tous les secrets et les mystères. Œuvre en sainteté et pureté, en humilité et modestie. De lui, tu apprendras comment faire l’arche de bois de pin.23 Rassemble tes fils et tes épouses et les épouses de tes fils. Vivez cachés pendant quelque temps, jusqu’à ce que la colère du Seigneur soit passée. »

Noé prit le livre de la main du saint prince Raphaël. Avec le temps, il reçut la compréhension des lettres qui y sont inscrites, et l’esprit de YHWH reposa sur lui. Il fit l’arche selon la longueur et la largeur qui y étaient écrites. Par la connaissance, Noé devint sage par le saint nom et parla à chaque maison de Dieu : « venez à l’arche, ceux qui sont justes et dignes. »

Par les secrets du livre, Noé, fils de Lamech, construisit l’arche et comprit tous les mots. Il amena alors à l’arche 27 hommes et femmes. « Alors YHWH ferma sur Noé la porte de l’arche » (Gn 7, 16). Le ciel s’ouvrit et le déluge dura quarante jours et quarante nuits. Noé parla par l’esprit de sagesse et de compréhension, rendant grâce à YHWH Elohim, le Roi grand, puissant et terrible.

Il dit : « Béni est YHWH, qui a donné la sagesse pour révérer son Nom. Béni soit-il, lui qui a établi l’homme pour qu’il règne par sa révérence ; lui qui délivre les âmes des pieux ; lui qui dissimule sa pitié dans son ombre et qui offre un refuge aux êtres vivants ; lui qui fait grâce à ses serviteurs de l’esprit de compréhension et d’intelligence pour parler avec tout homme, bête et créature vivante, oiseau et chose rampante et poisson pour leur faire connaître sa puissance et sa grande force ». Il accrut son intelligence par l’étude de ce saint livre, qui fait connaître quand il fait jour et quand il fait nuit, et qui enseigne quand manger et quand jeûner.

Les prières s’élevèrent jusqu’au trône de gloire, donnant le salut à tous dans l’arche. Elohim fit passer son souffle sur la Terre, abaissant les eaux ; et l’arche se posa doucement sur le mont Ararat.

Noé fut guidé par la sagesse de ce livre, et il le fit connaître à son fils, Shem, car il avait appris de lui comment construire l’arche. Son fils Shem fut guidé par lui et le préserva ainsi après lui en sainteté. Shem transmit le livre à Abraham, puis Abraham à Isaac, Isaac à Jacob, Jacob à Lévi, Lévi à Moïse, Moïse à Aaron, Aaron à Phinéas, Phinéas à son fils, et à toutes les générations ultérieures.

Quiconque parvient à le comprendre se réjouira, et il sera bon pour lui ; car en étudiant ces connaissances, il s’élèvera dans sa part [du paradis] et dans sa destinée, car sa part est en lui. Mais il n’est pas destiné à tous, et tous ne comprendront pas ; et tous les hommes ne deviendront pas sages grâce à lui. Car le sage est celui qui craint YHWH : c’est un homme au cœur sage qui étudie ce livre, un homme d’intelligence qui se penche sur lui. Il préserve ce livre dans la pureté, ne tombe pas à plat ventre et ne pâlit pas ; il ne se tourne pas vers l’ennemi, et ne va pas au-devant des pouvoirs du mal. Il passe son temps dans le bien, tous les jours de sa vie, et il brise les tromperies du mal. Il aura une vie bonne et heureuse, car il trouvera la vie, et dans sa mort il trouvera le repos, et les démons et les esprits mauvais ne le persécuteront pas. Il sera vite délivré de l’homme mauvais, la bénédiction viendra sur sa maison et la mort sur ses ennemis. Il se souviendra de son nom et le bénira, car il est illuminé par le saint Nom, et il trouvera grâce aux yeux de tous ceux qui le verront, et une bonne intelligence aux yeux d’Elohim, et il sera compris par tous ceux qui le verront. De la mort des méchants son âme sera sauvée, car son âme a choisi la justice. Ses agresseurs seront punis, car il présente en secret sa puissance devant les rois. Il est glorifié par le respect du Nom du Roi des rois des rois, le Saint, béni soit-il.

Car tous ceux qui sont en possession de ce livre et s’y appliquent assidûment, et ne profanent pas leur chair, ne touchent pas leur femme pendant sa période d’impureté, ne passent pas au-dessus de l’âme d’un mort, et ne sont pas contaminés par un incirconcis ; qui sanctifient leur chair par l’eau vive et se purifient pour être avec Elohim ; qui ne mangent pas de choses impures, ne touchent aucune impureté, et qui travaillent en sainteté à tout ce qui y est écrit : ceux-là réussiront.

Quant à celui qui est impropre selon les lettres du saint Nom, ne se sanctifie pas, ne purifie pas sa chair et touche ce livre sans être pur : celui-là est guidé à lui par la frivolité et il ne le gardera pas dans ses voies ; il pêche contre lui en connaissance de cause pour le profaner. Celui-là sera puni et périra du monde ; la part dont il héritera sera la disgrâce et la honte éternelles, et il ne connaîtra pas la perfection. Son feu ne s’éteindra pas ; il le rejettera du monde (Thébel) et il le repoussera de la lumière dans les ténèbres, sauf s’il marche dans la révérence pour leur créateur et se comporte selon lui en pureté et en sainteté, pur en toutes choses ; alors il réussira en toutes ses œuvres et il recevra grâce, miséricorde et compassion aux yeux de tous ceux qui le verront ; et ses ennemis le craindront [et fuiront] devant lui et devant son visage, car il a invoqué le saint nom : « Qui est sage pour comprendre ces choses, intelligent pour le reconnaître ? Droites sont les voies de YHWH, les justes y marchent ferme, les pécheurs y trébuchent » (Os 14, 10).

Pour réussir, tu te prépareras par la bénédiction et l’action de grâce ; tu t’amélioreras en toutes choses par la vérité : [car] c’est le Livre du Jugement. Travaille en secret et fais tous tes travaux au lever du soleil, et lors de ses rencontres avec la lune : cinq jours au début [du mois] et cinq jours en son milieu24, et tu réussiras en tous tes travaux parce que le Livre du Jugement est éminent. Tu t’amélioreras et tu t’uniras à YHWH Elohim pour lui demander qu’il assiste tous tes travaux et qu’il les surveille lui-même, comme il est écrit [dans ce livre]. Ainsi, tu réussiras dans tous tes travaux.

Noms d’anges et d’esprits

Durée des saisons et signes du zodiaque

Dans la première saison, le Soleil est en Bélier, Taureau, et Gémeaux pendant 91 jours, 3 heures et un quart de trois heures.

Dans la deuxième saison, le Soleil est en Cancer, Lion, et Vierge pendant 91 jours, 6 heures et un quart de trois heures.

Dans la troisième saison, le Soleil est en Balance, Scorpion et Sagittaire pendant 91 jours, et un quart de trois heures.

Dans la quatrième saison, le Soleil est en Capricorne, Verseau, et Poissons pendant 91 jours, et un quart de trois heures.

Pour les cultures

Quand tu cherches à rendre la terre fertile, prends de l’eau et verse-la sur la terre. Prononce les noms de la terre dans chaque saison. La terre absorbera l’eau immédiatement, et tes travaux aboutiront.

Dans la première saison, effectue les œuvres pour cultiver le sol et pour semer. Prononce les noms de la terre et du soleil ; et le prince, Yéhou Hou Ayin (ןיא וה והי) ; et le nom du premier jour de la semaine, Pigenotheqer (רקתונגיפ) ; et les noms de la première saison, Samal (למס), Ânaël (לאנע) et Généshorash (שארושנג) ; et le prince, Ayid Mestar (רטסמ דיא) ; et le nom du Soleil, Péniyothah (התוינפ) ; et le nom du signe du zodiaque, le Bélier, Shâtan (ןטעש)25 ; et les noms des magistrats qui président aux semis du sol, Yésourin (ןירוסי), Tharthah (התרת), Youba (אבוי), Âréketh (תכרע), Dekadiel (לאידכד), et Ânaël (לאנע) ; et les sept noms.26 Prononce les prières de sainteté pour servir tous ceux qui travaillent. Ils préservent et garantissent.

Dans la deuxième saison, effectue les œuvres afin que les arbres et les récoltes puissent croître. Prononce le nom de la terre, Kol Echad (דחא לכ)27, et le nom du prince, Alihoun (ןוהילא) ; et le nom du second jour de la semaine, Mochethir (ריתחומ) ; et les noms des anges de la deuxième saison, Néméliel (לאילמנ), Tsadqiel (לאיקדצ) et Âniel (לאינע) ; et le prince, Abir Abirim (םריבא ריבא) ; et le nom YHWH Abin (ןיבא הוהי) ; et le nom du signe du Cancer, Qeheder (רדהק) ; et le nom des magistrats qui président aux récoltes et aux arbres, Ôqeryah (הירקע) et Molediah (הידלומ) ; et les noms des princes du Seigneur, Ôrbarethihou (והיתרברע), Qarbathiah (היתברק), Abekeleth (תלכבא), Nathalba (אבלתנ), et Derekhthial (לאיתכרד) ; et les sept noms. Les arbres croîtront grands et forts. Les récoltes prospéreront par les prières. Elles serviront, que les conditions soient bonnes ou mauvaises.

Dans la troisième saison, effectue les œuvres pour que la récolte soit prospère. Prononce le nom de la terre, Yéshishiah (הישישי) ; et le prince, Yéhémiel (לאימהי) ; et le nom du vent de l’est, Abiyan (ןאיבא) ; et les princes Raphaël (לאפר), Gabriel (לאירבג), et Aouriel (לאירוא) ; et le nom du troisième jour de la semaine, Parthan (ןאתרפ) ; et les noms de la troisième saison, Shémael (לאמש), Ashmerah (הרמשא), et Gabriel ; et le prince, El Béra Ayeh (היא ארב לא) ; et le nom YHWH Soupouthounin (ןינוטופוס הוהי)28 ; et le nom du signe de la Balance, Thishgoun (ןוגשת) ; et les noms des magistrats qui président à la récolte, Raphaël, Rouqiel (לאיקור), Gabriel, Tsouriel (לאירוצ), Yahou Yéhyeh (היהי והי), Mikaël (לאכימ), et Shelishiel (לאישילש). [Prononce-les] sur les premières pousses, et par l’alliance d’Abraham, et en un lieu proche du Dieu (Yah) d’Abraham.



18. Une myriade = 10 000.



19. Allusion à la tour de Babel.



20. Voir Genèse, 4:17.



21. Ou : de la farine fine.



22. Offrande entièrement brûlée.



23. Ou : de cyprès.



24. C’est-à-dire à la nouvelle lune (quand le soleil et la lune sont en conjonction) et à la pleine lune (quand ils sont en opposition)



25. Variante : Shaâpon (ןופעש).



26. Il s’agit des noms des anges des sept planètes. Dans la tradition du Sépher Raziel, ces noms sont : Mikael (לאכימ) Saturne, Baraqiel (לאיקרב) Jupiter, Gabriel (לאירבג) Mars, Dodeniel (לאינדוד) Soleil, Chésediel (לאידסח) Vénus, Tsadqiel (לאיקדצ) Mercure, et Âniel (לאינע) Lune.



27. Traduction littérale : chacun. Donné ici comme un nom propre.



28. Peut se traduire par : Dieu, limite et compartimenteur.
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